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Pôle métier Eau – GTR Zonage

Réunion du 1er juillet 2014
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Première réunion du groupe Zonage 
Le GTR « Zonage » est un des Groupes de Travail Restreint proposé dans le cadre du Pôle Métier Eau (PME).

Il a pour objectifs d'échanger sur 1- la mise en cohérence des délimitations de territoires, 2- la construction de zonages techniques intermédiaires utilisables par les acteurs de l'eau et construits sur des méthodes partagées à l'échelle régionale.

Ces objectifs sont décrits dans la feuille de route qui sera présentée à la prochaine réunion du PME et qui est accessible ici.

Merci aux participants pour leurs contributions !
1-1- Zonages "eau" : difficultés d'utilisation rencontrées par les acteurs 
Les présentations des SAGE Couesnon et Baie de St Brieuc ont mis en évidence : 

- la multiplicité des contours qui peuvent être utilisés localement (ex. 7 contours différents utilisés par le SM du SAGE Couesnon (cf. diaporamas),

- le manque de cohérence entre ces contours car plusieurs autorités administratives en pilotent la construction (AELB, DREAL, DRAAF, Onema …) avec notamment des chevauchements de limites sur certains territoires,

- la connaissance partielle des référentiels BDCARTHAGE, masses d'eau au titre de la DCE (échelle d'utilisation ~1 : 50 000) … et donc de leur exploitation dans la construction de nouveaux zonages,

- la méconnaissance des dates et modes de production/mises à jour, des échelles d'utilisation de ces contours, des possibilités d'accès à ces contours,

- la connaissance précise des écoulements de surface par les acteurs locaux qui entraîne fréquemment la re-définition des périmètres au niveau local avec des différences parfois notables avec ceux établis par les autorités administratives. Cette situation conduit à des problèmes de mises en œuvre localement des différentes politiques menées dans le domaine de l'eau.

- la nécessité de s'intéresser à une définition "géomatique" partagée de la zone littorale : les périmètres évoluant 1-en fonction de la problématique visée, 2- selon qu'un exutoire (cas des cours d'eau) ou une aire d'influence (type plage et profil de baignade) soit considéré, 3- dans le temps, avec l'érosion côtière.

NB : La prise en compte des réseaux d'eaux pluviales est à ce titre déterminante avec un besoin de précision très important pour mener des actions opérationnelles de restauration de la qualité de l'eau.
1-2- Zonages "eau" : Premier bilan et échelles de travail à considérer
Au bilan, il apparaît donc que selon l'échelle et les enjeux, les limites diffèrent et une cohérence reste à trouver pour satisfaire les différentes utilisations.

A l'échelle régionale, un certain nombre de points pourraient améliorer la cohérence des périmètres :

- la prise en compte des zonages déjà existants pour établir les nouveaux périmètres,

- le respect des règles de topologie pour une même couche (permettant d'éviter des « vides », portions de territoires non couverts ou des chevauchements.

- une meilleure coordination technique entre les différentes autorités administratives productrices de ces couches.
Au niveau local, au vu des présentations, il paraît utile de noter que la définition des contours évolue en fonction :

- de l'enjeu (périmètre profil de baignade # périmètre MAE ),

- des processus de transfert de pollution (ex. nappe/ ruissellement/ transfert de surface),

- de l'acquisition progressive de la connaissance terrain et des compétences SIG des équipes et de la connaissance des couches disponibles.
3 échelles semblent donc à considérer pour satisfaire les différentes utilisations :
- une échelle de représentation « régionale » sur la base de référentiels partagés,
- une échelle de référence, partagée, utilisable localement, stable dans le temps, qui permette le calcul des indicateurs sur le long terme (et donc leur comparaison),
- des périmètres d'action, définis à l'échelle opérationnelle et fonction des enjeux, de l'exutoire considéré (ou de l'aire d'influence), de la connaissance acquise sur le territoire, périmètres nécessairement cohérents entre eux.
1-2- Zonages "eau" : Pistes de travail 
A la suite de ce bilan, il est proposé que le groupe de travail :

- contribue à établir un inventaire des périmètres relevant du domaine de l'eau (métadonnées, mode de mise à disposition..) diffusés par les principaux partenaires (AELB, DREAL, DRAAF, Onema + SANDRE).
- prenne davantage connaissance du projet BD Topage (contraction de la BD Topo et de la BD Carthage) piloté par l'IGN/Onema pour connaître les modalités de production de cette couche et analyser les articulations possibles avec la démarche de relevés terrain menée par les acteurs locaux bretons et les réflexions en cours sur les zonages. 
- évalue la pertinence d'une échelle de référence sur laquelle calculer les indicateurs, stable dans le temps, à l'échelle opérationnelle, et fonction des projets menés par le territoire. L'entité masse d'eau paraissant pertinente pourrait être testée.

- réfléchisse à des règles communes de saisie des nouveaux périmètres. à partager/proposer aux partenaires producteurs. 
Ces règles apparaissent importantes à écrire dans un contexte réglementaire en pleine évolution (regroupement des syndicats mixtes, compétence GEMAPI...) et de démarrage de nouveaux programmes (FEADER, Contrats de SAGE et bassins versants) qui vont conjointement impacter les limites des territoires d'eau dans les années à venir. 

La portée juridique des SAGE aujourd'hui établie nécessite également d'être clair sur les limites des périmètres proposés.  Enfin, la publication des couches produites par les acteurs publics imposée par la Directive Inspire milite aussi pour la mise à disposition de données de meilleure qualité.
2- Valorisation d'un MNT de plus grande précision pour la création de nouveaux zonages
Le groupe de travail a entamé la réflexion autour de l'utilisation du MNT qui sera prochainement disponible à une précision de 5 m et qui pourrait être utilisé pour calculer des unités topographiques sur une méthode partagée à l'échelle de la Bretagne. Cette cartographie serait notamment utile aux membres du Pôle métier Bocage pour automatiser le remplissage des attributs de la couche bocage en cours de constitution, 

L'outil MNT Surf et les compétences d'Agrocampus pourraient être sollicitées pour avancer sur ce point.
3-Co-animation du groupe de travail
Pour continuer à avancer sur le groupe Zonage, il est important de constituer une équipe d'animation solide où les compétences géomatiques et métier sont représentées, Un appel est renouvelé pour mobiliser un acteur /un institutionnel pour co-animer ce groupe de travail.
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